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I

Mon nom est Jean de Watteville. Aujourd'hui j'ai soixante-quinze ans, mais j'en ai dix-huit quand a lieu ce rêve, et je viens d'être chassé du château d'Ussières par mon oncle.

On dit « mon oncle », en fait M. Clavel était un ami de mon père, le pasteur Samuel de Watteville, qui est mort quand j'avais sept ans. La phtisie a emporté ma mère peu après et le maître d'Ussières, M. Jacques-Abram-Elie-Daniel Clavel, seigneur de Brenles, jurisconsulte et assesseur baillival, à qui le ciel n'avait pas encore donné de fils, m'a en quelque
sorte adopté comme un membre de sa famille.




M. Clavel habite une petite maison attenante à l'église Saint-François, à Lausanne, mais son titre de seigneur de Brenles le fait passer chaque été de nombreuses semaines au manoir d'Ussières, un des hameaux de Ropraz, à une heure et demie de Lausanne. Le domaine est confortable, la maison vaste, et mon oncle, féru de philosophie et de sciences naturelles, y reçoit ses amis tout à son aise. Le naturaliste de Haller y est venu, Jean-Jacques Rousseau y a fait une seule apparition peu appréciée, des pasteurs y ont séjourné, des juristes, de jeunes folliculaires turbulents que mon oncle n'a pas trop écoutés.

Mais l'hôte le plus choyé d'Ussières, le plus consulté, le plus remarquable et le plus aimé, au point d'y avoir sa chambre à l'étage noble, sur le beau jardin, cet hôte c'est M. de Voltaire. Mon oncle lui voue un véritable culte, l'interroge sur tout, le contredit souvent pour s'aiguiser à ses
idées, comme il l'explique à son idole, qui en grimace de plaisir. Leur conversation est donc très animée et féconde. M. de Voltaire aime parler, s'enflammer, brûler, jouer vivement la comédie. Mon oncle lui donne la réplique, et son zèle ne le cède en rien à la pugnacité de son hôte.

OEBPS/cover.jpg
JACQUES CHESSEX

Le Réve
de Voltaire

Récit

Grasset





